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Présentation de l'éditeur


Déçue par son amant, le marquis des Arcis, Mme de La Pommeraye se venge en le poussant dans les bras de Mlle d’Aisnon, une jeune femme pauvre tombée dans la prostitution. Mais cette machination implacable d’une femme blessée punira-t-elle vraiment le coupable visé ? 


	Ce récit, tiré de Jacques le Fataliste, a été conté à une aubergiste, qui le rapporte à son tour à Jacques et son maître, venus faire halte dans son établissement. Et vous, lecteur, à qui conterez-vous cette folle aventure ?
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Au siècle des Lumières, Diderot manie tous les genres. Philosophe, romancier, dramaturge mais aussi éditeur et critique d’art, son œuvre demeure inclassable.



➤  Naissance à Langres

Né à Langres en Haute-Marne en 1713, Denis Diderot est l’aîné d’une famille d’artisans aisés. Très tôt, ses parents le destinent à la carrière ecclésiastique. Il étudie dans un collège jésuite et prend le titre d’abbé en 1726 mais ne persiste pas dans cette vocation.





➤  Débuts d’écrivain à Paris

À Paris, Diderot suit des cours de philosophie et de théologie. Il débute par des traductions et fait des rencontres déterminantes, notamment avec Rousseau, dont il sera très proche jusqu’à leur brouille à partir de 1757. Les relations de Diderot avec son père sont houleuses. Opposé à son mariage, ce dernier va jusqu’à l’enfermer dans un monastère. Il finit par épouser Anne-Antoinette Champion en 1743, tout en multipliant les liaisons avec Madeleine de Puisieux puis Sophie Volland dont est restée une riche correspondance. En 1746, c’est sous l’anonymat, comme grand nombre des livres suivants, que paraît son premier ouvrage, les Pensées philosophiques. Jugée à charge contre la foi chrétienne, sa Lettre sur les aveugles à l’usage de ceux qui voient condamne Diderot à plusieurs mois de prison dans le fort de Vincennes en 1749.





➤  L’éditeur de l’Encyclopédie


Ce qui devait n’être qu’une traduction de la Cyclopædia de Chambers donnera lieu, comme Diderot le dit lui-même, à « vingt-cinq années de travaux et de lutte1 ». Éditeur principal avec d’Alembert2 de l’Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers, le philosophe est à l’origine de plus de six mille articles dans divers domaines. À cet ouvrage majeur de dix-sept volumes, parus entre 1751 et 1772, participent une cinquantaine de penseurs des Lumières3, chargés de dresser un état des lieux des connaissances en leur temps et de défendre les libertés.





➤  Un correspondant littéraire et artistique de renom

Diderot pose les bases du drame bourgeois avec Le Fils naturel en 1757 puis Le Père de famille l’année suivante, avant d’être nommé bibliothécaire de Catherine II de Russie. Grimm, un homme de lettres et diplomate allemand, lui propose de diriger la revue intitulée Correspondance littéraire, philosophique et critique, ce qui lui permet de diffuser ses publications et notamment ses critiques artistiques pendant une vingtaine d’années. Il rédige La Religieuse en 1760 mais cet ouvrage polémique4 ne sera publié qu’après sa mort, tout comme Jacques le Fataliste et son maître ou Le Neveu de Rameau. Après plusieurs voyages à Saint-Pétersbourg et à La Haye, sa santé se dégrade. Diderot meurt à Paris en 1784.
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La vie de Diderot couvre une large partie d’un siècle célèbre pour ses Lumières, sa philosophie et la recherche du plaisir, alors même que la monarchie absolue connaît une crise politique et économique.



➤  « Le siècle de Louis XIV6 »

Par son règne de cinquante-quatre ans, entre 1661 et 1715, Louis XIV a considérablement marqué son temps. Depuis Versailles, le Roi-Soleil, figure aussi fascinante qu’inquiétante, régit d’une main de fer le royaume. Monarque absolu, il neutralise les contre-pouvoirs de la noblesse et du Parlement, mais vide aussi les caisses en multipliant les guerres. Le recours à l’impôt précarise les plus démunis, déjà décimés par les famines. Louis XIV révoque l’édit de Nantes en 1685 : c’est la fin de la tolérance envers les protestants accordée par Henri IV. Dès lors, sous l’influence de Mme de Maintenon, une morale austère réduit considérablement les libertés.





➤  La Régence

À la mort de Louis XIV, Louis XV n’a que cinq ans. En attendant sa majorité, Philippe d’Orléans doit assurer la Régence entre 1715 et 1723. S’ouvre alors une nouvelle ère placée sous le signe du plaisir. Le Régent incarne un modèle pour les libertins qui défient l’autorité morale et religieuse. À Port-Royal, la Cour profite des divertissements de la capitale.


Alors que le royaume est proche de la banqueroute, l’Écossais John Law développe le papier-monnaie et le crédit. Nommé contrôleur général des finances, Law apparaît comme un sauveur avant de s’effondrer avec son système économique, entraînant dans sa chute ceux qui lui ont fait confiance.





➤  Le règne de Louis XV

En 1715, Louis XV prend la tête du royaume. Son ministre le cardinal de Fleury travaille à rétablir une situation financière stable. Ce début de règne est marqué par le retour d’un pouvoir fort avec un renforcement de la répression à l’encontre des jansénistes7 et des protestants.


Louis XV se montre plutôt favorable aux Lumières, en particulier sous l’influence de Mme de Pompadour. Cependant, la tentative de régicide par Damiens en 1757 relance les attaques contre les philosophes. On les soupçonne d’athéisme et de libertinage, au sens de dévergondage moral. Au Parlement, les oppositions entre jésuites et jansénistes fragilisent le pouvoir. De plus, la guerre de Sept Ans destitue le royaume d’une partie de son empire colonial tout en aggravant sa situation financière. « Louis le Bien-Aimé » meurt en 1774.


Pour Louis XVI, la priorité est la réforme du système parlementaire et le redressement économique d’un royaume en crise. Le mécontentement va croissant. La Révolution française est en marche. Le roi et son épouse Marie-Antoinette la fuiront en vain.
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➤  L’aube des Lumières

Les Entretiens sur la pluralité des mondes (1686) de Fontenelle, le Dictionnaire historique et critique (1697) de Bayle mais aussi les libertins érudits du XVIIe siècle (La Mothe Le Vayer, Gassendi, Naudé…) préfigurent les avancées des Lumières. De plus en plus, et malgré le danger, on ose défendre la libre-pensée contre les autorités.





➤  Le siècle de la philosophie

Le XVIIIe siècle est traversé par les Lumières, un mouvement intellectuel et culturel déterminant en Europe. L’essor des sciences, des techniques, de l’imprimerie comme de la consommation et du commerce fait évoluer les mentalités. Les penseurs des Lumières sont témoins et acteurs de ces mutations.


À partir de 1745 paraissent des ouvrages philosophiques majeurs comme l’Essai sur l’origine des connaissances humaines de Condillac, L’Homme-machine de La Mettrie, De l’esprit des lois de Montesquieu… Figure incontournable de son temps, Voltaire est un homme de lettres et de combats8 très influent. Son grand ennemi Jean-Jacques Rousseau connaît également un succès retentissant avec son Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes (1755) et Du contrat social (1762).





➤  Un renouveau artistique

Le Pèlerinage à l’île de Cythère de Watteau ouvre au peintre les portes de l’Académie royale de peinture en 1717, avec un nouveau genre pictural à l’image de son époque, la fête galante9. C’est l’ère du rococo, dont les lignes courbes et asymétriques tranchent avec le classicisme. Les tableaux suggestifs de Boucher (Le Triomphe de Vénus) ou de Fragonard (Les Hasards heureux de l’escarpolette, p. IV du cahier iconographique, Le Verrou) font fureur. Dans le « Salon carré » du Louvre, des expositions mettent en valeur les artistes du moment. De 1759 à 1781, Diderot en fera des comptes rendus rassemblés dans les Salons.





➤  Succès et interdiction des romans

Avec Les Illustres Françaises de Robert Challe (1713), le roman picaresque10 Gil Blas de Lesage (1715-1735) et les Lettres persanes de Montesquieu (1721), la littérature s’enrichit de nouvelles formes. Dans les années 1730, les romans de Marivaux (La Vie de Marianne, Le Paysan parvenu), de Crébillon fils (Les Égarements du cœur et de l’esprit, Le Sopha) mais aussi de l’abbé Prévost (Manon Lescaut, Cleveland) sont très prisés.


Pourtant, à partir de 1737, s’ouvre une lutte contre le genre romanesque, jugé moralement dangereux. « Jamais fille chaste n’a lu de romans », affirme Rousseau en préface de Julie ou La Nouvelle Héloïse. On craint particulièrement les romans libertins (Thérèse philosophe de Boyer d’Argens, Le Portier des Chartreux de Gervaise de Latouche…), qui défient la religion et la morale.


[image: Illustration Fronstispice de Jacques le Fataliste, 1797.]Fronstispice de Jacques le Fataliste, 1797.








[image: Illustration ][image: Illustration ]




[image: Illustration]



➤  Une œuvre de la maturité

Lorsque Diderot entreprend la rédaction de Jacques le Fataliste en 1771, il est arrivé au bout du projet éditorial colossal de l’Encyclopédie. En même temps qu’il remanie le roman dialogué Le Neveu de Rameau, il rédige un faux récit de voyage, le Supplément au Voyage de Bougainville, un essai sur le théâtre, le Paradoxe sur le comédien, mais aussi des réflexions politiques adressées à Catherine II de Russie.





➤  Une publication posthume1 en feuilleton

Écrit entre 1771 et 1778, le roman Jacques le Fataliste et son maître, où est insérée l’Histoire de Mme de La Pommeraye, n’est édité dans son intégralité qu’en 1796, soit douze ans après la mort de Diderot. Il en aurait lu une version courte devant un comité restreint en septembre 1771. Entre 1778 et 1780, les lecteurs de la Correspondance littéraire ont eu accès à une partie du texte sous forme de quinze feuilletons. De nombreuses additions et variantes compléteront l’ouvrage. En 1785, la fille de Diderot expédie à Saint-Pétersbourg les livres de son père, dont la dernière version de Jacques le Fataliste relue par l’auteur2. Les ajouts de passages, écartés pour éviter la censure, représentent un quart du volume total du livre. Cette forme fragmentée participe de l’énergie de l’ouvrage, qui n’hésite pas à laisser des récits en suspens pour donner volontairement un goût d’inachevé.


En 1793, l’Histoire de Mme de La Pommeraye, qui a l’autonomie d’un épisode rédigé à part, est éditée seule et intitulée Exemple singulier de la vengeance d’une femme. Ce titre est la retraduction de la version allemande du texte de Diderot que l’on doit au poète Schiller en 1785. Dès cette première parution, la qualité de ce passage est vivement saluée par la critique.





➤  Une confluence de références

À l’origine de ce roman atypique, on note des influences multiples et originales. Diderot est notamment très inspiré par Vie et opinions de Tristram Shandy, gentilhomme (1759-1767) de l’écrivain anglais Laurence Sterne. Comme chez Cervantes et son célèbre Don Quichotte (1605-1615), la structure globale du roman n’est pas linéaire mais repose sur un emboîtement de plusieurs histoires. D’une grande modernité, la liberté de ton et les digressions évoquent l’ouvrage de Sterne. De plus, l’humour du dialogue rappelle le style provocateur de François Rabelais, auteur de Gargantua (1534), notamment pour son recours à un niveau de langue familier. L’ouvrage de Diderot se situe au croisement de plusieurs genres : la farce, le fabliau mais aussi le récit picaresque, le roman d’initiation, la satire3, le dialogue philosophique…
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➤  Un roman contre les romans

Au moment de la rédaction de Jacques le Fataliste, le genre romanesque est la cible de nombreuses critiques, y compris de la part de Diderot. L’adjectif « romanesque » est péjoratif et désigne un discours poussif et invraisemblable. « Je n’aime pas les romans4 », assène le narrateur . Un bon roman, selon Diderot, ne doit pas verser dans le merveilleux mais viser le réalisme. Contre la littérature-fleuve de L’Astrée (1607-1627) d’Honoré d’Urfé ou de Clélie, histoire romaine (1654-1660) de Madeleine de Scudéry, il faut privilégier les intrigues concises et proches de la réalité. Il n’est d’ailleurs pas impossible que l’épisode de Mme de La Pommeraye soit inspiré d’une histoire vraie.


Diderot entend supprimer la dimension romanesque pour ne garder que le récit de faits, sinon vrais, du moins vraisemblables. Comme son contemporain Crébillon fils, et avant Stendhal et Balzac, il a pour ambition de faire du roman un authentique « tableau de la vie humaine5 » sans artifices. En cela, le romancier doit imiter ce que le réel peut avoir de surprenant, quitte à décevoir le lecteur. L’exigence de vérité doit guider le romancier.


Par une forme dialoguée proche des répliques théâtrales, Diderot cherche à reproduire la vivacité d’une conversation. Il donne la parole aux différents protagonistes, ce qui accentue la dimension personnelle de ces tranches de vie. Diderot diffracte l’énonciation en un réseau de narrateurs qui s’adressent tous à un personnage omniprésent quoique absent : le lecteur.





➤  Le fond philosophique

Jacques le Fataliste est nourri des expérimentations littéraires et du questionnement philosophique qui traversent l’œuvre de Diderot sur la matière et la liberté. Diderot est un philosophe matérialiste au sens où il n’envisage pas, contrairement à René Descartes (1596-1650) par exemple, qu’il faille distinguer le corps de l’esprit. Selon lui, tout est matière. Celle-ci n’est pas pour autant dénuée de tout attribut spirituel. C’est comme « enchantée »6 que la matière est au fondement de toutes choses, y compris des activités intellectuelles, ainsi que le développe Le Rêve de d’Alembert (1769).


Jacques relaie la thèse d’influence spinoziste7 du personnage du capitaine, selon laquelle la liberté de choix et d’action est illusoire. À l’échelle de l’univers comme de l’individu, rien n’arrive sans cause : tout est « écrit là-haut8 », répète le valet. Et pourtant le roman de Diderot se veut délibérément déroutant, ouvert au champ des possibles. En effet, selon le philosophe, alors même que la liberté pleine et entière n’a pas de sens, les circonstances et l’éducation peuvent nous influencer, d’où le rôle des Lumières et de l’Encyclopédie.





➤  Un enchevêtrement de récits

Jacques le Fataliste est composé d’une dizaine de récits insérés dans une intrigue principale, le voyage à la campagne de neuf jours d’un maître et de son valet. Parmi les narrateurs, on compte les deux protagonistes qui se racontent leurs histoires d’amour respectives mais aussi les personnages rencontrés. Points d’étape de l’itinéraire de Jacques et son maître, les différents épisodes mettent parfois en jeu des personnages ou des thèmes communs. Les histoires se croisent, s’interrompent puis reprennent… Mais l’ensemble n’est pas si décousu qu’il n’y paraît à la première lecture.





➤  Place de l’Histoire de Mme de La Pommeraye dans Jacques le Fataliste


L’Histoire de Mme de La Pommeraye se situe à environ la moitié du livre. Elle est racontée en plusieurs fois par l’hôtesse de l’auberge du Grand-Cerf où Jacques et son maître font halte. Lorsqu’ils arrivent à l’auberge, l’hôtesse est fâchée contre des clients qui ont malmené sa chienne Nicole. C’est l’occasion pour elle de raconter aux nouveaux venus ce qu’elle a appris de l’étonnant mariage de l’un des deux malotrus, le marquis des Arcis. L’aubergiste dit tenir ce récit de son mari, lequel l’a connu par sa servante, qui la connaissait par un domestique…


L’hôtesse conte avec plaisir et talent ce qu’elle sait, non sans être interrompue par son travail à l’auberge, ce qui est l’occasion d’interventions de Jacques et du narrateur. L’aubergiste tient en haleine ses auditeurs qui boivent ses paroles… et ses bouteilles ! Fidèle aux réticences de Diderot à l’égard du « romanesque », elle insiste particulièrement sur la véracité des faits et refuse toute ficelle rhétorique qui les déformerait.
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1763 : Lettre sur la tolérance de Voltaire, qui permet la réhabili-
tation posthume de Jean Calas.

1774 : début du régne de Louis XVI.

1784 : mort de Diderot a Paris.

1796 : parutions posthumes de La Religieuse (rédigé en 1760)
et de Jacques le Fataliste et son maitre (rédigé entre 1771 et
1778) de Diderot.
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1661 : début du régne de Louis XIV.

1685 : révocation de I'édit de Nantes (1598) accordant la liberté
de culte aux protestants.

1713 : naissance de Denis Diderot a Langres.
1715 : mort de Louis XIV.

1715-1723 : régence de Philippe d'Orléans, en attendant que
Louis XV soit en age de régner.

1717 : entrée de Watteau a I’Académie royale de peinture et de
sculpture gréce a son tableau Le Pélerinage a I'lle de Cythere.

1721 : Lettres persanes de Montesquieu.
1723-1774 : régne de Louis XV.

1731 : début de la parution des romans La Vie de Marianne de
Marivaux et Manon Lescaut de I'abbé Prévost.
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